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Les arches de ce dernier pont, form&es de voussoirs dont les sur-
faces de joint sont planes, sont au nombre de sept. Elles ont cha-

 

 

     

 

eune 69 metres d’ouverture. Au chemin de fer du Nord, la voie

traverse le canal Saint-Denis sur un pont trös-biais en fonte, de

52 metres d’ouverlure, ex6eute dans le systöme Polonceau.

Lorsquela fonte est employce sous forme de poutres, il y aurait

du danger a depasser une portde de 5 mötres.

On peut citer comme un exemple de ponts A poutres en fonte

etablis dans de bonnes conditions ceux du chemin d’Auteuil, con-

struits par M. Eugene Flachat. Ils ont, entre les cul6es, 7 metres

de largeur, et se composent de poutres de 8",50 de longueur,

ayant de 0",55 a 0”,60 de hauteur, placdes a environ 2",20 de

distance les unes des aulres et relices par des sommiers qui par-

tagent en {rois parties egales l'intervalle de 7 metres qui separe les
eulees. Ges sommiers portent des voütes formdes de deux anneaux
de briques. Ainsi disposes, ces ponts sont trös-rigides. La masse

de magonnerie qui relie les poutres et le poids considerable du
pont par rapport a la surcharge forment obstacle aux vibrations.

En Angleterre, quelques aceidents graves ayant eu lieu dans les

essais de poutres droites en fonte d’une longueur de plus de 7A

8 metres, le gouvernement s’en est &mu ä tel point, que le parle-
menta interdit, de la maniere la plus absolue, l’emploi de ce genre
de poutres!.

Ponts ou viadues em töle ou fer forge. — La Grande-Bretagne

offre peu d’exemples de la töle employee en arcs tubulaires. Le c6-

lebre ingenieur Brunel fils a cependant construit un magnifique
pont de ce genre, dont les proportions gigantesques n’ontrien

! Rapport de M. de Bassompierre.
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ä envier & celles du Britannia-Bridge, le
chef-d’@uvre de Robert Stephenson. Nous
voulons parler du grand pont de Saltash,
pres Plymouth.

Ce pont (fig. 85), preeede sur chaque
rive par un viaduc en töle ordinaire, est
compose de deux travces de 455 pieds
(158”,68) chacune. Chaque travee est for-
mee d’un arc tubulaire en töle rivee, d

section elliptique, dont les poussees hori-

zontales sont detruites par une serie poly-

gonale de tirants en fer, de maniere ä

former un systeme rigide auquel sont

suspendues, par d’aulres tiranis en fer,
deux poutres en töle formant garde-corps

de la voie unique du railway. Chaquetra-

vce a el& construite compl&tement sur un

tchafaudage eleve le long du rivage et
dont le pied baigne a haute mer. La travee

achevce a et& passee de l’Echafaudage fixe
sur un &chafaudage mobile, pose sur des
pontons qui approcheraient la travde du

pied des piles, au haut desquelles elle a
etE hissee au moyen de presses hydrau-

liques.

Dans cet immense ouvrage, la fonte
n’est employee que dans le revetement

des piles au-dessus des hautes mers.
On trouve quelques cas isoles, mais

pour des ouvertures ordinaires, oü la

töle est employce en poutre tubulaire ä
section rectangulaire ou en poutre dou-
ble T. Nous citerous comme exemple le

beau pont en poutres de fer &lablı par

M. Flachat ä Asnieres. Cette seconde catc-

sorie admet des varietes tellement nom-
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Fig. 84. — Pont sur la_Seine ä Asnieres. 
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breuses, qu'il ne serait pas possible de les indiquer meme som-

mairement. Les figures 85, 86, 87 et 88 donnent une esquisse des
sections transversales des poutres les plus frequemment employees

aujourd’hui. La derniere doit ötre particulierement recommandee

a l’attention des ingenieurs qui recherchent‘ l’&conomie. Elle se
compose, ä la partie superieure, de deux rails Brunel ou de deux
rails Barlow appliques l’un contre l’autre par leurs bases, et qui
sont fixes sur une feuille de töle formant la paroi verticale de la
poutre. Les patins des rails sont rives ensemble. Des recouvrements

en löle sont appliques sur ces patins aux abouts des rails. La partie

inferieure des poutres est formee, commeä l’ordinaire, d’une plate-

bande en töle relice par des cornieres avec la paroi verticale. Ce

genre de poutres peut etre fort convenablement employ& pour des

ponts provisoires.
Les deux ponts tubulaires de Conway et de Menay, etablis par

Robert Stephenson sur le chemin de fer de Chester ä Holyhead,

sont les travaux de ce genre les plus remarquables. Ils se compo-
sent chacun de deux grands tubes rectangulaires en töle, ä lin-
törieur desquels passent les convois. La figure 89 represente la
coupe d’un de ces tubes. Dans le pont de Conway, les poutres,

longues de 122 metres entre leurs deux culees, ne sont supportces

en aucun point intermediaire. Elles pesent chacune 1,130 tonnes.
Dans le pont de Menay (fig. 90), la longueur des poutres est de
460 mötres : elles portent sur deux cul6es et sur trois piles interme-
diaires. Les deux trav&es du milieu ont 140 metres, les deux ex-

trömes 70 metres d’ouverture. Les poutres, de 140 metres, ont
ete construites sur Je rivage, puis amendes au moyen de radeaux

au-dessous de l’emplacement qu’elles devaient occuper; enfin elles
ont ete elevees A la hauteur considerable de 50 metres au-dessus

des plus hautes marces, au moyen de deux presses hydrauliques

placees au sommetdes piles. Les tubes de 70 metres ont &t& con-

struits en place sur des öchafaudages et r&unis aux grands tubes au
moyen de tubes de raccord; de cette fagon, chaque moitie du pont

se compose d’une immense poulre de 460 metres de long, fixee sur

la pile centrale et reposant librement sur les deux piles de rive

et sur les culees. Chacune de ces poutres pese 5,400 tonnes.
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M. Gouin, l’un de nos plus habiles fabricants, a construit, dans

le Midi, cing grands ponts enfer sur la Garonne, le Lot, le Tarn,

l’Herault et ’Orbe. Les quatre premiers sont en töle, dans le
systemelubulaire ; le einquieme, dans le systeme diagonal(espece

detreillis).
Ils sont tous ä deux voies. — Les voies ne sont independantes

que sur deux d’entre eux.

Les portees pourles trois premiers atleignent 80 metres, pourles
aulres 40 ou 50 metres. Le pont de Mäcon, construit egalement

par M. Gouin, se compose de travdes de 45 metres. Les parapels

n’ont que 2,50 de hauteur. Un &cartement plus grand pour les
piles exigerait une plus grande hauteur de parapet.
Aux Etats-Unis, on construit en ce moment un immense pont

wubulaire sur le chemin de fer de New-York au Canada.
Les travces sont au nombre de vingt-eing, celles du milieu ont

106”,05 de portee, les autres 75",81. Les deux piles du milieu

ont 5*,49 d’öpaisseur; celles voisines des culees, 4",57. Les piles
intermediaires augmentent graduellement d’epaisseur depuis les

culees jusqu’aux piles du milieu. La distance de l’etiage au plan-

cher du tube est de 18”,50. Chacundes tubes aura 5",79 de hau-

leur ä ses extr&mites; celte hauteur augmentera progressivement

jusqu’au centre, oü elle sera de 6",86. La largeur sera de 4",88.
Le poids total du fer employe sera de 10,400 tonnes.
On construit en ce moment un grand pont en treillis pour le

passage du Rhin, A Cologne, en Prusse.
Bien que l’erection de ce pont ait &t& decidee des Pannee 1850,

les projets n’ont &t& arrötes et le travail n’a commence qu’en 1855.

L’exccution de cet important ouvrage a et& confiee a M. Hermann
Lhose, auteur du grand pont sur la Vistule.

Les piles ont &t& fondees sur un sol de gravier d’alluvion ne
s’affouillant pas sensiblement ; ce qui a permis de les &lever sur un

simple lit de beton de 4",50 d’epaisseur, contenu par une enceinte
de pieces jointives.

Les treillis ont 8”,50 environ de hauteur, et 1”,60 d’epaisseur.
Le pont porte en meme temps un chemin ä deux voies, et une voie
charretiere avec des troltoirs. — Le chemin deferet la voie charre-
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PASSERELLES, PONTS, VIADUCS. 457

tiere sont juxfaposes, mais sur deux ponts independants, bien que
s’appuyant sur les mömes piles.

La largeur du chemindefer est de 7",55, et de la route 8”,48.

Toutes les travees sont fixes. Le tablier est a 15 mötres au-dessus

de l’etiage et a 0",60 au-dessus des plus hautes eaux. La navigation

des bateaux ä vapeur cesse des que le niveau des hautes eaux atteint
7",85 au-dessus de l’etiage, ou 7",15 au-dessous du tablier.

Les piles sont au nombre de trois. Elles sont &cartees de 98" 25.
Elles ont 6",28 d’epaisseur.

La longueur totale du pont est de 412 mötres.

les frais de construction de ce grand travail sont &values ä

10,523,000 fr., dont 5,625,000 fr. pour la superstructure. On y

accedera par des rampes coliteuses d’ctablissement. On espere qu'il

pourra etre livr& au publie en 1859.
Les bases du projet de ponten treillis pour le passage du Rhin,

vis-ä-vis de Kehl, ont et& arrötees dans une conference qui a eu

lieu tout recemment, a Strasbourg, entre les commissaires du gou-
vernementfrancais et ceux du gouvernementbadois.

Ce pont aura 255 mötres de longueur totale entre les culces.
Le tablier se trouvant ä 1",50 seulement au-dessus du niveau des

plus hautes eaux, deux travees conliguös aux rives seront mobiles.

Les passes auront 26 metres de longueur; ces trav6es reposeront,

par une de leurs extr@emites, sur une culce, et, par l'autre, sur

une pile. Aujourd’hui, la navigation n’ayant pas lieu au-dessus de

Kehl, les trav&es mobiles sont pour ainsi dire inutiles. Elles ne sont

done destindes qu’ä r&pondre ä des besoins d’avenir.

Les piles seront au nombre de quatre, et elles seront &cartees

de 56 mötres de parement en parement. Les deux piles extr&mes

seront en magonnerie et auront une epaisseur de #",50 avec une

longueur de 21 mötres. Celles intermediaires, fond&es au moyen de

tubes en fonte, d’apres un procede que nous deerirons plus loin,

auront 5 metres de largeur sur 42 metres de longueur. Le pont
portera un chemin ä deux voies, separdes par une entrevoie de

1”,80. On menagera sur les cöles des passerelles pour les pietons,
mais on n’etablira pas de voie charretiere. Les voitures continue-

ront A passer sur le pont de bateau, qui sera conserve.
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Les fondations en fonte des piles intermediaires seront proteg6es

par des brise-glace en chöne places ä une distance convenable en

amont. La largeur du pont sera d’environ 10 meötres.

On ne trouve en Allemagne ni ponts tubulaires ni ponts sur
des poutres creuses comme celui d’Asnieres, mais les ponts en

treillis y sont nombreux. Le plus remarquable est le pont etabli

sur la Vistule, ä Dirshau, pres de Dantzig. Il a 690 mötres de lon-

gueur et repose sur deux culees et eing piles; l’&cartement des

piles est de115 mötres de parement en parement.Il ne porte qu’une
seule voie.

Nous citerons encore les ponts & treillis de la Nogat, prös Ma-

riembourg, compos6s de deux travdes seulement, longues ehacune

de 97 metres, et celui d’Offenbourg, sur le chemin badois. Nons

donnons ci-contre (fig. 91 et 92) V’elevation longitudinale et celle

d’unedest&tes de ce dernier pont.'Il a remplac& un pont en fonte
de eing arches, emporte, en 1852, par'une debäcle.

Les chemins Central et Sud-Est'Suisse, construits par l’habile
ingenieur Carl Etzel, nous offrent des sp&cimens remarquables de
ponts en treillis dont nous avons donneles principales dimensions
en decrivant letrac& de ce chemin.

Les figures 95, 9% et 95 reprösentent trois de ces ponts, et on
trouvera aux documents un tableau indiquant le prix detaill& de
tous les ponts ou viaducs du chemin Central.

Le pont sur l’Aar (fig. 96, 97 et 98), avec voie charretiöre au-
dessous du chemin de fer, long de 164 metres, a coüt& 1,105,600
francs, desquels 22,400 fr. ont &t& depenses pour les fondations,
212,000 fr. pour la magonnerie, 724,600 fr. pour les treillis et au-
res parties en fer, et le reste pour le platelage du chemin, ete.

Le grand pont sur laSitter (fig. 95), long de 160 me£tres, et
haut de 65 mötres, a coüt& 909,640 fr., dont 34,669 fr. ont die
döpenses pour les fondations, 149,811 fr. pour la maconnerie,
261,285 fr. pour le treillis, et 408,775 fr. pour les piliers mötal-
liques.

Lorsque le chemin est ä deux voies et qu’on le fait passer sur
un pont tubulaire ou ä treillis, chacune des deux voies peut efre
supporte par un pont distinet, ou bien öire r&umieä l’autre par un  
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Fig. 95. — Pont de la Thur.

 
Fig. 94. -— Pont de la Glatt.
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Fig. 96. — Pont de l’Aar,  
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seul et mn&me pont. M. Couche donne, avec raison, la preference au
premier systeme.
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Fig. '97. Fig. 98.

  
«L’independance des deux voies parait &tre, dit cet habile inge-

nieur apres avoir discut& les avantages et les inconvenients des
deux systömes, la combinaison qui offre le plus de garanties, parce
que tous les efforts s’y developpent symetriquement, que tout le

systeme travaille, pour ainsi dire, carr&ment. » Quelquefois cepen-
dant on a rendu les voies dependantes par raison d’economie.
M. Couche se prononce egalement pour la continuit& des travdes
dans le cas des ponts ä grande portee et prefere ’independance
pour des ouvertures mediocres.

Ponts en fer et fonte. — Quelques ingenieurs anglais ontadmis,
jusqüe dans ces derniers temps, l’emploi simultane de la fonte et
du fer dans la construction des ponts, mais en limitant la fonte
aux parties de ces ouvrages chargees de resister exclusivement ä la
compression ä des flexions Lränsversales moderees. Nous pourrions
citer dans ce systeme le pont de Newark, sur le chemin de fer de
Great-Northern (fig. 99), d’une longueur de poutres de 259 pieds
(78",94). Les parties foncces de la gravure font dislinguer les


